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DRAME. LYRIQUE EN UN ACTE
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Musique de

L'int¢rieur d’ une chaumiere misérable, porte donnant sur la campagne, a droite
premier plan plus rapprocheée, une cheminée. A gauche porte donnant sur une autre
piéce. Au fond large fenétre prepant jour sur un paysage poudré de neige. A coté de
cette fenétre, fixée a la muraille, une image grossiere et naive de Jeanne d’ Arc en
costume de guerre. A gauche premier plan, une table et une chaise de paille.
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SceENE I. __ LA MERE, L' ENFANT

Tumulte de bataille furieuse, d’ abord rapprochée, puls s’ éloignant.

Cris confus

ou passent des cris de victoire. Entre précipitamment par la porte de droite, la
mére, vieille femme de campagne. Elle entraine et pousse devant elle son jeune
fils, un garcon de seize ans.
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ScENE V. _uEMPEREUR, LA MERE
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